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fomme de trois mille 6cus. II met au bas de
la requäte : payez ä l'inftant a fix pour cent.

Le dtic de Holfteinbeck va ertfinä Koenigs-
berg Commander un bataillom de grenadiers.
J 'ai peint ailleurs ce prince infignifiant , qui
fera jeune nomine ä foixante ans , & ne fera
jamais ni mal aux ennemis de l'Etat , ni bien
ä fes amis partkuliers.

Lettre L XI.
Du i Janvier 1787.

Le Roi vient de donner fon ordre ä quatre
<äe fes fujets . Lnm eil le garde de fon tre'for
( M. de Blumenthal ) , miniftre fidele , mais
pbtus ; Pautre eft fon grand-ecuyer ( M . de
Schwerin ) plat bonffon fous le feu Roi »
Jiomme nnl tonte fa vie , brotiillon , inepte ,
auquel 'on a eommence", fons le nouveau re*
gne , par 6ter le foin des dcuries ; le troifieme
eft fon gourerneur age de 80 ans-, eloigne" de-
<jlüs 18; fans talens , fans fervices , fans digni-
te , fans eftime pour fon eUeve; & e'eft peut-
ttxe la premiere marque d'un fer>s droit qu' il
ait donne ; le dernier qui n'eft pas encore M-
clare eft le comte de Brühl , reeompenfe
ainfi par des d^corations ä. la fuite de dons
plus erfeÖifs, avant d'Stre entre en exerci-
ce. Quelle proftitution d 'hbnneurs / quelle
profti 'tution , dis-je , car la prodigalite' feule
eft une proftituüon/

Parmi lesautres graces , on diftingue im
prckre vifionnaire , pr^dicant effronti , cou-
che' für l'etat des gratifications pour 2000
ecus ; .le baron de Boden , renvoyt; de Gaffel,
efpion de police ä Paris , connu ä Berlin pour
voleur , filou; faufiaire , capable de tout , ex*
eept6 de ce qui eft honnete, , & dont le Roi
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1ui-meme s dit : c"c/? cm coqutn, ddccre7 de Ia
elef de chambellan ; des penfions fans nombre
ä des fitres obfcurs ou infames ; les academi«
ciens Weiner & Moulines , nommes direfteurs
des finances de l'academie ...... Toutes ees fa-
veurs annoncent un Prince fans tail , fans d&-
licateffe , fans eftime de lui-möme ni de fes
dons , fans foin de fa gloire , fans 6gai-d ponr
l'opinion , auffi propre ä dckourager ceux q- i
font quelque cliofe , qu-'a enhardir ceux qui
ne font rien ou font pis que rien ..

Le m^pris public efl le digne falaire de tou¬
tes ces oeuvres. II point tous les jours davan-
tage . On n'en eft ddjä plus' a cette efpece da
ftupeur qui le precede . On 6toit d'abord
6tonn6 de voir le-Roi fidele a Ia comddie,
fidele au concert , fidele ä" fon anc.ienne mai¬
treffe, fidele ä lanouvelle , trouvant des heitres
pour voir des eftampes, des meubles ,des bouti-
ques de marehands , pourjouer du violoncel-
le , pour s'inftruire des tracafferies des dames-
du palais , &cherchant desminutes .ponr öcou-
ter les miniftres qui agitent fous fes yeux les
intdräts de l'Etat . Maintenant on s'etonne "ii
quelque fottife du genre n,euf, ou quelque
p6ch6 d'habitude n'a pas confurae une de fes
journdes.

Aujourd 'hui ont paru les nouveaux unifor¬
mes inventös par le R_oi. Cet enfantillage mi-
litaire prepar6 pour le jour oü les homtnes
ont le ridieule ufage de fe donner en foec-
tacle , confirmel'opinion que leSo-uverain qui
y attache tant d'itnportance , a ce genre d'ef-
prit qui fait croire que les parades font quel¬
que chofe. Le coeur vaut-il mieux que l'ef-
prit ? on eommence ä en douter.

Le comte Alexandre, de Warrtenslebeh , an-
cien favori du. R.oi adtuel , mis pour lui ä
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Spandaw , -appelle du fond de !a PruiFel Ber¬
lin , pour Commander les gardes , yie.nt d'etre
place i la f$te d'un regiment ä Brandebouyg,
& perd ä cet arrangement cent louis de pen-
fion que lui faifoit le Roi etant Prince roy.al,
Cet officier franc & v^ridique eft etranger a
la fefle en faveur - & apres avoir langwi dans
une efpece d'oubli , finit 'ainfi par un traitc-
ment qui n'eft ni difgrace , ni recompenfe,,
On prend aflez genej;alement cela pour une
preuve deplorable , que le Roi ne fait dumoins ni aimer ni hair.

On a perfuad6 a Mlle de Yoffqu 'ü iteit
plus gerxh'eux de defendre une fottife a fon
amaiu , que d'en profiter . C'eft ainfi qu'oo.
nominoit publique .nient ce inariage qui füt
tievenu le fujet d'nu reproche Stemel , lorf-
que l'ivrefle de la paffion auroit amorüe.
La belle deviendra donc riebe , comtefle, four
veraine peut -ötre des volonte? de fon amant,
inais non pas fon 6poufe : fon influence au
tefte peut atnener de grauds changemens , & ,
dans un autre pays , rendroit le comte de
Schulembourg ( gendre du comte Finck ) mi-
niftre principal . 11 fe conduit tres-iiabilemem
pour s'attacher Struenfee qui lui apprend fon
xnetier avec une fi grande ciarti , queleComts
■croitle favoir . IIa d'aiüeurs i'efprit exerce ,
de lJaptitude au travail , de l'ardeur , de la
fuite & de l'energie ; aide de fon faifeur , ü
ne trouvera de diticultts ä rien , & c'eft-la ce
qu 'il faut a ce Roi -ci dont l'ame eft foibie
& liehe , cornrae il le faiioit a l'autre toujours
infpire par Je fentiment de fa fuperiQrite : äf
n 'en faut pas tant pour regner für des topi-mamboux.

Le tnemoire contre la capitation qu'onr
MM« de Hemberg, de Heiuita, d'Ar-
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»Im & de Schulembourg , finit par ees mots :
„ eette Operation qui alarme toutes les clailes
,, de vos föj'ets , eflace dans leurs cceurs le
,, fhrnom de■Bien-aimc, & glace le eourage de
, , eeux que vous avez appellös dans yotre
„ confeiL „ Struenfeb a de fon cot£ fait par-
venir deux pages de chifires qui demontrent
les möcomptes qui fe trouveront infaülibls-
ment dans la perception . MM . de Werder 3
Gaudi , & probableinent Weiner , s'obftinent,
&. le Roi qui n*a ni la force de reTifter au
grand nombre , ni celle de reculer , n'ofe pas
encore prononcer.

II part le 15 fövrier pour Potsdam , oü il fe
propofe de demenrer le refte de i'anÄe , exce-
pte letemps des voyages en SileTie& en Prufie.

P . S. Le foir. Le Roi a nomme aujourd 'huiä l'ordre le duc de Brunfwick feld-margchal.
C'eft aflur6mentle premier de les choix qui
lui ait fait honneur , & tout le monde a ap-
prouve' qu'on eut fait une promotion ' pour co
prince feul.

2 Janv 'ur.
L'envoye' de Hollande m'a jettd dans \m

grand embarras , & un 6tonnement qui n'eft
pasmoindre . II m'a demande netternent fij 'ap-

•prouverois que l'on travaillät ä nie faire ao
cröditer pour traiter avec madame laprinceile
d'Orange ä Nimegue . Si me tromper pouvoit
le conduire äqnelquechofe , j 'anrois pu croire
qu' il vouloit me faire parier . Mais cette phra-
fe a <&6 accompagnie de tant de ddtails , tous
vrais & de borine foi , de tant de eonfidences
de tout genre , d'une ferie d'anecdotes fi rai-
fonn^es & fi decifives , que j 'ai pu &tre embar-
xafle äexpliquer cette efpece de lubie , mais
nan pas douter dela candeur du minittre .Apres
cette premiere coBfid&ratio* j 'ai MCtti fi je
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vous -en parlerois , dans la crainte que l 'on ne
nrimputät la preTomption d 'avoir voulu riva-
lifer avec M . de R . . . ; mais outre que mon
chiftre paffe fous les yeux de mon fage ami
avant detomber dans les mains duRoi oude
fes miniltres , & qu 'ainfi je fuis für qu ' il ne
laifferoit pas , ce qui pourroit me compromet-
tre inutilement , je n 'ai pas cru qu 'il put ötre
de mon devoir de paffer fous filence une Ou¬
vertüre d ' nn genre fifingulier . Cequejedois
ajouter , me reförant d 'ailieurs Ade plus grands
details apres la longue Conference que j 'aurai
avec lui demain matin , c'eft que fi la France
n Ja. pas d 'arnere -penfee , & ne veut qu ' affoi-
Mir le Stathouder , de maniere ä ce que fon
iMuenCe ne puiffe plus fervir les Anglois , les
patriotes ne font pas a beaucoup pres auffi
iimples dans leurs intentions . j 'ai la preuve
que de 1784 ä la fin de 3785 , ils ont ete en
correfpondance fecrete avec le baron de Ree¬
de , & qu 'ils ont cefleprecifömentau moment
oü le baron leur a ecrit : Fa 'aes vos propofitions>
j 'ai carte blanche de la Princejfe : d ceprix le Rot
de Prujfe vom repondra du Priace . Que M . de
R . . ne puiffe pas reuffir , que ee foit une af-
faire echouee tant qu'on negociera au Heu d âr-
Bitrer ( ce font fcs raots , & ils me paroiffent
jemarquables ) ; que l ' implacable vengeance
du duc de la V .... vienne de ce qu ' il aofe dtre
amoureuxde la Princeffe , & en a 6t& econ-
duit . . . . . ceft ce que je laiffe ä ceux qui
peuvent juger de la verit ^ de ces allegations;
mais je dois r£p£ter mpt pour mot cette phra-
fe du baron 'de Reede : M . deCalonne eßcan-
ire nous , & fon ennemi nous icnd Us bras ; cepen-
dant que veut-ilM . de Calonne? £tre minifire des
affaires etrangeres ? Un fucces de pacificat 'mn- en.
Hollande fera niieux poxir lui dans' ee eas que la
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eonunuation de troubks, qui peuvent aTlumr un
grand incendie. Je demande cathegoriquemenfr£-
ponfed la queftion fuivante : fi l'on prouved M.
Calonne que le Stathoudtr eß revcnu de bonne foi d
la France-, ob, ce quiefi la mim-zchafei-q^ onCy
Hera deforce , ne fera-t-ilplus mntre nous? ou a-
t-il quelque intertt particulier qui nous heurtions?
& ne pem-ll pas s'e/i expliqucr? Jlffuriment il a
quiaze& bifque für M. dt Bre... ,. que nous avons
toujours hai & tfteprife, Pourquoi veut-il gätfr fa
partie ?

J'ai reponäu a tont cela ndceflairement ■im
peu dans levague ; je lui ai dit que M. de Ca¬
lonne fuivoit certainement dans les affaires
£trangeres la ligne de M. de Vergennes ; que
le premier , bienloin de convoiter la place
du fecond , le foutiendroit de toutes fes ibr-
ces , fi , par impoffible , il en avoit befoin ;
qu 'un contröleur -g^neral ne pouvoit jamais
deTirer que la paix & la politique calme & trän-
quilie ; que j ' ignorois fi M. de Calonne avoit
en Hollande des faifeurs particuiiers , (c'eftun
fait que m'a äfiure pofitivement le baron de
Reede , & c'eft probableraent lä ce qui lui a
fait venir l'idee de mefubftituer i leur place),
mais qu'il me croiroit fol fi je lui pariois de
teile chofe , & qu'ainfi, dans le cas tres invrai-
femblable oü madama la princefie d'Orange ,
für faparoleä lui Reede , feroit fufceptibie
de prendre en moi quelque confiance, ü fal-
loit qu'elle le fit dire par une voie tout -ä-fait
Prangere ä moi , par la Prüfte par exemple;
mais qu'il etoit loin de toute probabilite que
l 'on pütvouloir fubftituer , un hamrne inconnu
dans cette carriere a ce que nous avionsde
plus repute . Le baron de Reede a perf6v£re ,
ajoutant au reite , qu'outre que M. de R .... ne
pouvoit pas refter long-temps Ii , dans tous
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les cas on s'efttendroit mieux quand ' la Prin-
cefle parleroit avec confiaace ; que la confian-
ce 6toit un fentiment qui ne fe commandoit
pas , .8c qu'elle n'aurpft jamais pour ce nego-
ciateur . . . Enfin, il m'a demande" fous le plus
grand fecret une Conference que je n'ai pas
du refufer , cemefemble , Sttoutefa conveiv
fation m'a d^montre" bien deux cliofes; la
premiere , qu'ils croientM . de Calonne entie-
rement tourn6 contr 'eux & le miniftre influent
dans cette rixe politique ; lafeconde , qu'ils
le croient trompe\ je nie perfuade d'autant
plus que cet appercu eft vrai , qu'il a fort in-
fiftcS pour que , lors meme que je ne recevrois
pas 5es ordres pour -me rendre en Hollande ,
jepafiafleparWimegue en retournant ä Paris,
afin qu'aid6 des feuls gages de confiance que je
recevrai de lui , je p6netre aflez dans celle de
la princefle pour pouvoiv rapporter ä M. de
Calonne le veritable etat de fituation, & des
bafes pour une conciliaüon folide & iincere.
Ce n'eft done pas tant un autre nomine que
M . de R... qu'ils veulent ; qu'un autre C . . . ,
ou affide particulier quelconque de M. de Ca .̂
lonne . Je finirai par deux remarques peut-etre
importantes . i ?..Mes fentimens & mes princi-
pes de liberte fönt fi connus , qu 'on ne peut
pas me regarder comrae Stathouderien ; on
veut donc de banne foi .s'accommoder a Ni^
megue ; & le fucces de cet accommodement
ne vaudra-t-il pas mieux ä M. de Calonne que
les machinations de M. de Bre. . . ? Pourquoi
ne voudroit -il pas avoir le m6rite de cettepa-
eification fi eile eft n^ceffaire, & ne 1'eft-elle;
pas a un certain point dans la fituation poli¬
tique de l'fiurope ?

2°. La province de Frife a toujours dte an-<
ü -ftatuüüdtrk -uHe:, d .k coaaiaeaceä ferappro-
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eher du Priilce . Ne feroit-ce pas qu'on a eu
la mal-adreflb d'attaquer le Stathouderat für
une ligne höftilepour les proviüees , oüni la
nobleffe ni les regenees ne veulent ni ne peu-
rent touloir le bouleverfement abfolu de la
conftitutioh ? & ne fe laifieroit-on pas entrai-
ner trop loin par la province de Hollande?

Ces deux cqnfiderations , que je pourrois
appuyer dum grand nombre de details confir-
matifs , valent peut-etre la peine d'etre .peföes.
Je vous enverrai , le courrier prochain,le reTul-
tat de notre Conference; mais fi l'ön a des or-
dres ou des avis 011 des direflions ä nie donner ä
cetegard , ileft neceffairede nepas nie faire lan-
guir , car ina pofition envers de Reede eftem-
barraflante , puifque je n'ofe ni rebuter ni ac-
cueillir des avances qu'afiurement je ne pro-
voquai jalnais , &: que , par la fituation biet!
conftatee du cabinet de Potsdam , il 6toitmS-
me irapoffible que je provoquafle , quand me¬
ine j 'en aurois eu la t£mefit6.

N . . m'a de ja 6crit plufieurs lettres deGour-
lande , & nrannonce pour le coutrier prochairi
tm chiflre important . Mais le refultat dvident
eft qu'il eft trop tard pour fauver la Courlande;
que tout ce qu'il auroit fallu empöcher &pre-
venir eft fait , ou autant que fait , & que les
xneilleurs medecins ne peuvent que perdre
leur tetnps en traitant des incurables . Le por-
teur de la lettre qui a fait partir N . . eft im
megoeiant de Liebau , nomm6 Immei-mann̂ qui
a et6 charg6 de negocier un emprunt d'argent
en Hollande & ailleurs , mais qui , a ce que
l 'ön dit , n'a eu aucun fucces. On penfe dans
le pays que le duc f a mis des obfiacles. La
diete de Courlande va commencer en janvier»
II eft a remarquer que depuis deux ans ii n'y
äpas euded^ gû dsGourlaâ %Yarfewie.
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On croit fevoir de bonne part que quatre

corps de troupes & Rulles fe mettront en-inar-
che , pourfe rapprocher feuleraent de la Cri-
mee > dans le temps oü Plmperatrice y fera,
&.ce n'eft pas tant pour faire peur aux Turcs
que poureioigner des environs de Petersbourg
& des provinces feptentrionales de la Ruffie »
& fiu-tout du Grand-Duc , la plus grande &:
formidable partie du militaire , afin de ne pas
ni6me s'expofer a la poffibilite de quelques
<üv6nemens fäeheux ; car on redoute l'amour
fans bornes du peuple Rufl'e pour leur Grand-
Duc . ( Mais fi on a ces terreurs , pourquoi
donc ce voyage fi inutile qui coütera fept u
huit millions de roubles ? fi inutile , dis-je
dans vos iddes ; car dans les miennes l'Impö-
ratrice croit aller ä Conftantinople , ou eile
ne partira pas.) Les troupes feront divif6es
en quatre corps de quarante mille hommes
chacun . Les ckeis de ces armdes feront le feld-
mardchal de Potemkin , qui aura le comman-
dement immediatd 'un corps de quarante mil¬
le hommes , & la furveillance des autres , qui
foüs lui feront Commander par les generaux
d'Elmpt , de Micliels-Sohn & de Soltikow . Le
prince Potemkin a fous fon commandement
particuüer &ind6pendant , 60 mille hommes de
troupes irriigulleres dans la Crirnee. Onfe dit
ä l'oreille qu'il a leprojet defe faire Roi de
ce pays & d'une bonne partie de PUkraine.

Lettre L X 11.
Du 4Janvier 1787.

Jjai eu ma Conference avec M. le baron de
Reede ; eile a dure trois heures & demie ; &
il ne peut pas me refter le plus ldger doute
für fes intentions, apres les confidences qu'it
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